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des evotieiiK lits de cette lt)nu'Me carrière, revêtus des

iio])les insignes de lii vieillesse. n'^Miiit ])(>iir couronne

de mai'iés (jii'iine guirhinde vivante d'enfants et de

petits-enlanti"., ils reviennent s'agenouiller aux pietla

du même autel, oiTrir au Seigneur les fruits de leur

vie d'époux, chanter un Te Deiun d'actions de grâces,

célébrer leur ju1)ilé de mariage et sanctifier, comme

il convient à des chrétiens, l'anniversaire demi-sécu-

laire de leurs Noces d'Or.

—

Sai'cfificahisque, etc.

Vénérables époux Primeau, vous êtes mille fois les

bienvenus !

Vieux nautoniers sur la mer de cette vie, après ce

voyage de long cours, encore sains et saufs, venez,

entrez au })ort ! Vétérans de la noble et grande

armée des époux chrétiens, après mille combats,

vous nous 1 apportez encore voire même drapeau, ve-

nez recevoir ia croix d'honneur et jouir de vos vic-

toires.

Fidèles enfants de Châteauguay, votre mère vous

cherchait, vous atteiulait depuis bien longtemps

comme vous la rendez heureuse ! Oh! venez qu'elle

vous presse dans ses bras, vous, vos enfants et vos

petits-enfîints.

Invité, comme neveu et llls si)iiituel desiiancés du

jour, à dire un mot à l'occasion de ces iVryrf.s (/'Or, j'ex-

poserai brièvement les trois grandes léchons (|ue l'iv

glise veut nous donner en ])renant une si large part

à la fête d'un de ses en l'an ts.


